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E TA T- MA JO R DES A R MEES

ordre du jour n' 6556
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du général d'armée Pierre de Vitriers
chefd'état-major des armées

Monsieur te secrétaire général pour l'administration,
Messieurs les chefs d' état-ntqor d'armée,
Messieurs les o.IPciers génératlx,
OJjiciers, sons-oljiciers, oljiciers mat' inters, soldats, marins, aviateurs et gendarmes,
Personïtets civils de ta défense,

Quel beau symbole de voir regroupés polir cette cérémonie : civils et militaires, le secrétaire
générctt pour l'administration et les chefs d' état-llîqor d'artltée.
Quel beau symbole que cette cérémonie des conteurs alors que nous t'tous trouvais désormais
rassetlîblés sur ce site de Bavard à partir duquel l'ensetnble des opérations militaires
françaises sont désormais comtnandées.

Quel qtle soit le lieu, c'est toujours le mëlne cérémonial qui accotmpagne ut'le cérétnonie des
couleurs : immuable, il est simple, dépouillé ; il est beau et lourd de sens. Le silence semait et
[es regards convergent. Pour nous tous, qui sotnmes engagés au service de ta défense de
}loh'e pays, les plis de î'cotre drctpeau renferment les raisons de vivre qui sont autant de
raisotas de s'engager pour sauver ce qui donne utl sens à ta vie.

=e qui nous rassemble ce incttin autour de ces trois couleurs qui $ottent au vent est en fait
biett plus qu'une cérémonie symbolique pour tnarquer notre regroupement sur le site de
Bavard.

Ce qui nous rassemble, c'est d'abord la consciellce d' une mission œcercée pour t'intérêt
supérieur de la Nation. L'actuctlité nous renvoie chaque jour tes échos d' une situatiota
sécuTitaire qui se dégrade; elle nous rctntèïte aux fondements de nos respollsabilités,
coîîttnulles et mutuelles, au service de notre pays. Chacun d'entre nous, à ta place qui est ta
sienne, porte une pat't de la collectivité nationale.

C:e qui nous i"assentble, c'est un héritage commun : celui de ceux qui nous ont précédés, de
l'histoire du ministère qui s'est construite à t'îlot Saint Germain, à l'hôtel de la Inca'ine, à ta



cité de t'air, à Beïtechasse, à Bagïaeux,
Bctlard, te .Rt de t' histoire continue.

et sur bien d'autres sites encore. Aÿourd'hui à

Ce qui nous rassemble, c'est une nouvelle étape sut le long chentin du nécessaire
' approchement des di#érentesjollctions qui contribuent à t'eljicacité opérationnelle. Ce long
chemin a débuté au lendemain du désastre de 1940, avec la création de l'État-mqor général
le la défense nationale condé à l'époque au général Béthollart. C'était ta pretnière fois qu'un
!tat-major interarmées était constitué. A gourd'hui, il n'est plus nécessaire de convaincre que
ta victoire n'est possible qtl'a'pec un comlnandelnertt des années efficace et avec ta bonne
combinaisott interarmées, du renseignement, de l'administration, des sotltiens, de la
ptaniÛcation et la collduite des opérations.
Une armée n'estfot'te que par la sotnme de ses compétences, par l'addition de ses talents.

Ce qui }toüs rassentble, c'est aussi un ensemble cohérent et fonctionnel, dans lequel nous
allons h'availler ensemble à la cohésion et au bon Jonctionnemertt. Je rends hommage à tons
ceux qui ont contribué à ta réussite de ce projet Bavard. C'était un projet long, di:jDcile,
complexe. Nous pou''?ons en être collectives'nent$ers.

Ce qui nous rassemble, c'est enÛn un socle colnmlin de valeurs : te sens du service et du bien
contîntln, le désintéressemettt, la primauté à l'opérationnel, la #'éternité.

Ce sont ces valeurs qui forment notre valeur,
te succès des armes de la Fiance.

noh'e force, avec comme seul but

Paris, le 3juitlet 2015


